
EXPLICATION

À
LA SUITE DE JÉSUS RESSUSCITÉ, CONTINUONS À ÊTRE TRÈS GÉNÉREUX POUR DEVENIR DES SAINTS

! Mais n’oublions jamais qu’on ne peut devenir Saint sans grâces de Dieu, et qu’on ne peut recevoir les
grâces de Dieu sans la prière. Appliquons-nous donc chaque jour à bien prier, à prier de tout notre cœur.

Lorsque Jacob s'enfuyait devant la colère d'Esaü, il s'arrêta, pour passer la nuit,
en plein désert. Et, durant son sommeil, il vit, sur une échelle de lumière, les anges
descendre et monter sans relâche du ciel à la terre et de la terre au ciel. Ce que Jacob
aperçut de la sorte, c'est ce qui ce passe tous les jours et toutes les nuits, depuis la création du
monde : des anges emportent nos prières et nous rapportent, en échange, les grâces de Dieu.

CELUI QUI NE PRIE JAMAIS N'OBTIENT POINT DE GRÂCES, et celui qui n'a pas les grâces de Dieu
ne peut se sanctifier. Mais CELUI QUI PRIE MAL, en récitant des formules sans y mettre toute son
attention et tout son cœur, OFFRE À DIEU DES PRIÈRES VIDES, et  les anges ne les portent pas à Dieu.

Qui donc, au lieu d’offrir un beau cadeau à un grand personnage, oserait lui donner un embal-
lage en papier vide... Quel triste cadeau pour quelqu’un qui nous aime...
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PPRATIQUERATIQUE
- AVANT DE COMMENCER MA PRIÈRE, je me recueillerai, en pensant que je vais parler au Bon Dieu qui me voit
et qui se penche vers moi pour écouter ma prière ; je me réjouirai à l'idée de m'entretenir avec mon Père du
Ciel, mon Créateur et mon Seigneur qui m'aime tant et qui est prêt à m'exaucer car il est tout-puissant.

- DURANT TOUTE LA PRIÈRE, je ferai l'effort de rester attentif, en chassant les distractions ; je ne réciterai
pas trop vite les formules, mais posément, en pensant bien à ce que je dis.

- Et enfin, pour que ma prière monte vers le Ciel, J'Y METTRAI TOUTE LA FERVEUR ET TOUT L'AMOUR

DONT JE SUIS CAPABLE. Je prierai de tout mon cœur, de toute mon âme, de toutes mes forces.
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La Croisade Eucharistique

Offrir au Bon Dieu, notre Créateur et notre Seigneur, des prières vides, c’est un grand manque
de respect, une immense ingratitude. DIEU NOUS DEMANDE SANS DOUTE L'HOMMAGE DE NOTRE

CORPS, MAIS AUSSI ET SURTOUT DE NOTRE ÂME. Comment pouvons-nous espérer que Dieu nous écoute et nous
exauce, si nous ne faisons pas même attention à ce que nous disons dans nos prières, ou si, en y pensant, nous les
disons froidement, sans y mettre tout l'amour et toute la ferveur dont nous sommes capables ?

Vous avez déjà tous remarqué que, lorsque le prêtre met l'encens dans l'encensoir, il  le dépose sur
des charbons ardents afin que le feu consume l'encens et en fasse monter le parfum. Sans feu, l'en-
cens ne s'élèverait jamais. De même, SI NOUS FAISONS NOTRE PRIÈRE SANS DÉVOTION ET SANS ÉLAN, ELLE

NE PEUT MONTER À DIEU, NI OBTENIR QUE DES GRÂCES DESCENDENT À NOUS. 
Les prières dites sans amour et sans Foi, restent sur la terre ; ce sont des prières mortes. 
Avant de commencer notre prière, ALLUMONS DONC UN GRAND FEU DANS NOTRE CŒUR, LE FEU DE LA

FERVEUR ET DE L'AMOUR DE DIEU et nos prières seront bien faites. Elles mériteront ainsi d'être portés
devant Dieu par notre Ange gardien, et elles seront efficaces. 



HISTOIRES ÉDIFIANTES

Lettres d'or, lettres d'argent... : prions avec attention et ferveur. Lettres d'or, lettres d'argent... : prions avec attention et ferveur. 
Saint Bernard, en entrant dans l'église, laissait à la porte, comme il disait, toutes ses

préoccupations pour ne pas être distrait dans la prière. 
Une fois, alors qu'il chantait l'office avec ses moines, il eut cette vision : à côté de chaque

moine il y avait son ange gardien qui écrivait sur un livre mystérieux. Le saint put obser-
ver que certains des anges écrivaient avec des lettres d'or, alors que d'autres utilisaient des
lettres d'argent, et d'autres encore des lettres noires.

Notre-Seigneur lui donna ensuite l'explication. Les moines dont les anges écrivaient
en caractères d'or étaient ceux qui chantaient avec l'esprit et le cœur attentifs et pleins de
dévotion ; ceux dont les anges utilisaient une écriture d'argent priaient avec des distrac-
tions volontaires ; les derniers, enfin, étaient les paresseux qui suivaient leur fantaisie,
alors que leurs lèvres seules prononçaient les louanges du Seigneur. Leur prière ne méri-

tait pas d'être écrite en belles lettres, et leurs anges avaient bien peu à présenter à Dieu de leur part...
Essayons de nous mettre parmi ces moines... quelle place devrions-nous occuper ? Ah, faisons en sorte que

notre Ange gardien puisse toujours écrire nos prières en lettres d'or et les porter au Bon Dieu !

Le chapelet de Monseigneur de Ségur. Le chapelet de Monseigneur de Ségur. 
Un excellent prêtre, fidèle adorateur du saint-Sacrement, avait réussi à grouper, chaque

soir, quelques minutes au pied du Tabernacle, une douzaine d'enfants. On remarquait
dans ce nombre un petit garçon de sept ans, dont la figure candide faisait penser aux anges.

Sa mère, très pieuse, lui avait appris à réciter en présence de Notre-Seigneur, le
Chapelet de Monseigneur de Ségur : « Mon Jésus, je vous aime de tout mon cœur ! » et
ainsi de suite sur chaque grain. L'enfant ne se lassait pas de redire cette prière ardente,
et le jeudi principalement, l'adoration du petit garçon se prolongeait indéfiniment.

- Qu'as-tu fait si longtemps à l'église, mon chéri ? lui dit un jour sa mère.
- J'ai récité le chapelet de Mgr de Ségur.
- Mais pour la récitation de ce  chapelet, il ne faut pas plus de cinq minutes, et tu es resté une heure en prières.
- C'est vrai, maman, mais que voulez-vous ? Je suis si content, si content de dire au Bon Dieu : “Je vous aime”,

que je fais durer le plaisir le plus longtemps possible.

Quelle sera notre prière ? Prière du cœur ou prière des lèvres ?Quelle sera notre prière ? Prière du cœur ou prière des lèvres ?

HEURE DE GARDEHEURE DE GARDE
Depuis le mois de février, nous avons reçu 23 inscriptions23 inscriptions aux Heures de garde. Si d’autres Croisés veulent

faire partie de ce groupe d’élite et offrir à Jésus une heure de leur journée, qu’ils nous envoient vite leur coupon !

Notre Heure de Garde Notre Heure de Garde sera comme le moment où nous ferons “le plein” de ferveur pour toute notre journée,
afin de lutter courageusement contre le péché et de servir Jésus de tout notre coeur. Déposons toutes les petites
actions de cette heure dans les mains de notre Bonne Mère du Ciel, pour qu’elle les présente elle-même à Jésus.

LUCIE, ANGÉLIQUE ET

MADELEINE vont faire leur visite
au Saint-Sacrement. Lucie et
Angélique prient. Et çà se voit, car
leurs lèvres remuent sans cesse.
Les lèvres de Madeleine ne bou-
gent pas du tout. En sortant, Lucie
dit gentiment : « Je parie que

Madeleine a été distraite tout le temps, ce soir. » 
Pensez-vous que Lucie a raison ? 

C’est une très bonne chose que LUCIE, ANGÉLIQUE ET

MADELEINE aillent faire ensemble leur visite à Jésus. 
Hélas, LUCIE ne sait pas qu'en plus de la prière vocale,

quand les lèvres remuent, il y a la simple prière du cœur ;
le cœur tout seul s’élevant vers Dieu. 

MADELEINE devra lui expliquer cela, gentiment, sans
se fâcher. Elle ajoutera que cette prière du dedans est très
douce et elle invitera Lucie et Angélique à en goûter.

Nous aussi, allons visiter Jésus et employons bien
notre temps en priant du fond du cœur.

Avant de sortir de leur chambre, SÉBASTIEN ET JEAN

font leur prière, chacun de son côté. Ils se relèvent
ensemble. Ce matin, Sébastien a récité toutes les for-
mules de la prière du missel, et il était pressé de finir.
Jean n'a dit que le « Je crois en Dieu », l'acte de charité,
un « Notre Père » et trois « Je vous salue Marie ». 

Qui a fait le mieux sa prière ? Sébastien ou Jean ?

SÉBASTIEN ET JEAN sont de chics Croisés quand ils
font leur prière avant même de sortir de leur chambre.
Mais mieux vaut la prière de Jean qui ne s'est pas pressé
et a bien pensé à ce qu'il disait. 

La prière de Sébastien risque bien d'être une prière au
kilomètre : il s’est occupé plus des minutes qui s’écou-
laient que de la ferveur de l’âme.



TOUTES NOS PRIÈRES DOIVENT ÊTRE FERVENTES.
Être fervent, c'est prier non par habitude et routine,

mais en y mettant toute son application et tout son cœur. 
L'amour du Bon Dieu est surtout dans notre volonté. OnOn

est donc fervent, quand on fait tout ce qu'on peut pourest donc fervent, quand on fait tout ce qu'on peut pour
bien prier et pour plaire à Dieu.bien prier et pour plaire à Dieu.

La ferveur, c'est l'opposé de la
lâcheté, de l'indifférence. 

Pour être fervent, il suffitPour être fervent, il suffit
d'être tout au Bon Dieu ; d'être tout au Bon Dieu ; et il
n'est pas nécessaire d'éprouver de
grandes consolations dans la prière. 

Quand la prière nous semble
douce et agréable, et que nous y
trouvons du goût, remercions le bon

Dieu qui nous gâte comme une bonne mère. Quand, par
contre, la prière n'a aucun goût pour nous, et que nous nous
sentons froids et tièdes, tenons-nous tranquilles et prions
tout de même, de notre mieux. Dieu nous écoute et nous
exaucera d’autant plus que nous aurons fait un effort et mis
plus d’amour dans notre prière.

Une prière faite à toute allure, ne ressemble-t-elle pas un
peu à celle des moulins à prière des Tibétains, qui tournent
et dévident pendant plusieurs heures des invocations ? ...
Longues prières sans âme... Nous arrive-t-il parfois de réci-
ter ainsi avec une précipitation excessive, par habitude et par
routine, des formules de prière, sans attention ni recueille-
ment, comme si nous avions à bâcler une besogne toute
matérielle ? Qui tourne le plus vite, alors, notre langue ou
leurs moulins ? Nous serions dans l'erreur en pensant
accomplir ainsi le devoir sacré de la prière. 

Car c'est de cette prière que Notre Seigneur a dit : « Ce
peuple m'honore des lèvres, mais son cœur est loin de moi. »

Il arriva qu'un des compagnons de
Dominique refusait de boire un médicament
amer. 

- Mon cher, lui dit Dominique, nous devons prendre
n'importe quel remède, parce qu'en faisant ainsi nous obéis-
sons à Dieu, qui a établi les médecins et les médicaments
parce qu'ils sont nécessaires pour retrouver la santé ; et si
nous éprouvons quelque répugnance du goût, nous aurons
plus de mérites pour l'âme. Du reste, crois-tu que ce médi-
cament soit aussi amer que l'était le fiel mélangé avec du
vinaigre dont Jésus fut abreuvé sur la Croix ? Ces paroles
dites avec sa merveilleuse franchise faisaient en sorte que
personne n'osait plus opposer de difficultés.

Bien que la santé de Dominique Savio soit devenue très
faible, retourner à la maison était pour lui la chose la plus
désolante, parce qu’il regrettait d’interrompre ses études et
ses habituelles pratiques de piété. 

Quelques mois avant, je l’y avais déjà envoyé, et il n’y
demeura que quelques jours: bientôt je le vis réapparaître à
l’Oratoire. Je dois le dire, le regret était réciproque : je l’au-
rais gardé dans cette maison coûte que coûte, mon affection
pour lui était celui d’un père envers son fils le plus digne
d’affection. Mais le conseil des médecins était ainsi, et je
voulais le suivre ; d’autant plus que, depuis quelques jours,
une toux obstinée s’était manifestée.

On avertit donc son père, et on établit le départ pour le
premier mars 1857. Dominique se rendit à cette décision,
mais seulement pour en faire un sacrifice à Dieu. 

- Pourquoi, lui demanda-t-on, retournes-tu chez toi ainsi
de mauvais gré, alors que tu devrais y aller avec joie pour y
jouir de la compagnie de tes parents ?

- Parce que, répondit-il, je désire terminer mes jours à
l’Oratoire.

- Tu iras chez toi, et, après que tu te sois un peu rétabli,
tu reviendras.

- Oh !  cela non, non, je m’en vais et je ne reviendrai
plus.

(À suivre)

EXHORTATION

On prie bien quand on aime.On prie bien quand on aime. Un
jour, une petite fille de huit ou neuf ans,
étant seule dans sa chambre, fut trouvée par
sa mère à genoux et en train de prier.
- Que faisais-tu là ? lui dit-elle doucement.
- Maman, je priais le Bon Dieu.
- Tu n'avais donc pas fait ta prière ce
matin ?
- Si, Maman.
- Alors pourquoi priais-tu le
Bon Dieu ?

- Parce que je l'aime ! répondit, avec une naï-
veté charmante, la chère petite. La mère
embrassa son enfant et se hâta de sortir pour
cacher ses larmes. Cette enfant devait faire
une prière très fervente. On prie bien quand on aime.

Un petit écolier,Un petit écolier, en pension dans un collège catho-
lique, était venu demander au maître qui surveillait la
récréation, la permission d'aller visiter le Saint-Sacrement.

- Oui, répondit le maître, mais à une condition. -
Laquelle ? reprit l'enfant. - C'est que ce soit chaud et bon.

Chers croisés, lorsque nous allons prier, rappelons-nous
cette parole : Que ce soit chaud et bon !

CROISÉ VVIEIE DEDE SSAINTAINT DDOMINIQUEOMINIQUE SSAVIOAVIO

(écrite par Saint Jean Bosco)(écrite par Saint Jean Bosco)



Bien méditer.Bien méditer.
Pour recevoir LES INNOMBRABLES BIENFAITS DE LA

MÉDITATION, appliquons-nous toujours à la faire de la
meilleure manière.

Rappelons-nous que, quel que soit le point spirituel
dont nous nous occupons durant la méditation, nous
devons toujours y exercer les trois puissances de notre
âme : la mémoire, l'intelligence et la volonté. LA

MÉMOIRE en rappelant sous le regard de notre intelli-

gence la considération ou le mystère qui doit faire le sujet
de notre oraison. L'INTELLIGENCE ou entendement, en
examinant et considérant ce sujet dans toutes ces particu-
larités ; en recherchant et méditant les motifs qui peuvent
agir le plus puissamment sur notre volonté pour la stimu-
ler et l'enflammer. LA VOLONTÉ, enfin, en lui faisant pro-
duire des actes de bon propos et de saintes résolutions.
C'est ce dernier point qui est le plus important des trois, et
celui auquel nous devons nous arrêter, parce qu'il est la fin,
le but de la méditation, et parce que toutes les réflexions,
tous les entretiens de l'entendement n'ont d'autre objet que
d'exciter la volonté à la recherche du bien et à la fuite du
mal. 

Un des PRINCIPAUX RÉSULTATS que nous devons nous
efforcer d'atteindre dans l'oraison, et un des plus grands
avantages que nous puissions retirer de ce saint exercice,
c'est de NOUS DÉSABUSER DE TOUTES LES ERREURS DU

MONDE, D'ATTACHER NOTRE CŒUR AUX VÉRITÉS ÉTER-
NELLES, ET DE NOUS TRACER D'UNE MAIN FERME LA VOIE

QUE NOUS AVONS À SUIVRE ET CELLE QUE NOUS AVONS À

ÉVITER. Pour arriver à ce but et pour recueillir les fruits
les plus précieux de la méditation, il ne faut pas se bor-
ner à la pratiquer d'une manière superficielle, molle et
languissante ; on doit y apporter toute la ferveur, toute
l'attention et tout le calme d'esprit dont on est capable.

Si, par exemple, nous considérons mûrement et à loi-
sir la brièveté de la vie, la vanité et la fragilité des choses
humaines, nous arriverons ainsi et en peu de temps à
aimer et estimer par dessus tout les biens éternels. Si
nous réfléchissons profondément au peu de solidité de
l'opinion et des jugements des hommes, qui ne peuvent
rien enlever ni rien ajouter à notre mérite, nous parvien-
drons bientôt à n'agir que pour Dieu et pour sa gloire. Et
ainsi de suite, pour toutes les considérations que nous
pourrions faire et qui enracinerons dans notre cœur les
plus purs sentiments de la vertu et de la piété.

LECTURES 
À MÉDITER

La méditation faite avec amour.La méditation faite avec amour.
Si la prière vocale doit être faite de tout

cœur, pour ne pas devenir un corps sans âme,
à combien plus forte raison, la prière mentale
doit-elle être profonde et intense, tel un cœur
à cœur avec Dieu. Qu'une Foi vive et une
Charité enflammée la ravive toujours et la
vivifie, afin que chacune de nos oraisons puis-
sent vraiment être telle que la qualifient les Saints, la CLÉ

DU PARADIS, une CHAÎNE D'OR qui nous relie au Ciel, la
RESPIRATION DE L'ÂME, sans laquelle elle dépérit et meurt.

CHEVALIER

Intentions de prières de Intentions de prières de l’Apostolatl’Apostolat de la Prièrede la Prière
Avril 2018 : Pour le retour aux mœurs chrétiennes 

dans les familles.
Mai 2018 : Pour que nous ayons une plus grande 

dévotion envers la Très Sainte Vierge Marie.

Comment priait Louis Comollo. Comment priait Louis Comollo. 
Don Bosco, encore séminariste, apprit de son ami

Louis Comollo le secret de bien prier. Voici, comme il le
raconte lui-même : « Veux-tu savoir, me dit Comollo,
comment je commence à prier ? C'est une image maté-
rielle qui te feras rire. Je ferme les yeux, et par la pensée,
je me transporte dans une grande salle, dont le plafond
est soutenu par d'innombrables colonnes, ornée de la
manière la plus exquise, et au fond de laquelle s'élève un
trône majestueux, sur lequel je suppose que Dieu est
assis dans sa majesté infinie ; et autour de Lui tout le
chœur des bienheureux du Ciel. Cette image matérielle
me sert merveilleusement pour élever ma pensée à la
majesté infinie de Dieu, devant lequel je me prosterne et,
avec tout le respect qui m'est possible, je fais ma prière. » 

Comme elles sont  pieuses et saintes, les prières aux-
quelles on se prépare d'une telle manière !

Saint Philippe Neri. Saint Philippe Neri. 
Quand il priait, ce

grand Saint se sentait
tellement enflammé
d'amour envers Dieu,
que son sang circulait
plus rapidement dans
ses veines, lui causant
une violente palpita-
tion de cœur jointe à
une telle exubérance
de chaleur, que, même
en plein hiver, il lui était nécessaire d’ouvrir les fenêtres
pour se rafraîchir un peu. 

Il semblait qu'une vive flamme brûlait dans sa poi-
trine, tellement son intime union avec Dieu était grande.

Ah, si au moins une étincelle de ce feu divin résidait
dans notre cœur au moment de notre méditation,
comme elle serait plus belle, plus agréable à Dieu et
plus utile à notre avancement spirituel !

Que nous disent donc les Saints à propos de l'impor-
tance de la méditation ?

LE PROPHÈTE JÉRÉMIE : « Le monde entier est en
pleine désolation, parce que personne ne réfléchit dans
son cœur. » 

SAINT BERNARD : « Mettons-nous donc en marche, à
l'aide de la méditation et de la prière, ces deux pieds de
notre âme.

La première nous apprendra à connaître nos
besoins ; la seconde nous obtiendra les grâces qui nous
sont nécessaires. L'une nous montrera la voie que nous
devons suivre ; l'autre nous conduira au but que nous
devons atteindre. Le flambeau de la méditation nous
montrera les dangers qui nous menacent, le bouclier de
la prière nous préservera de ces dangers. »

SAINT AUGUSTIN : « La méditation est le principe de
toutes sortes de biens. »


